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LES

MANCEUVRES DU LUKMANIER

Les manoeuvres qui, du 4 au 8 septembre, se sont deroulees
dans la region du Lukmanier et dans le val Piora, n'ont pas
attirö un public d'officiers aussi nombreux que celles d'il y a

quatre ans, ä Ia Furka. Elles ont öte fort interessantes, cependant;

ä certains ögards plus interessantes que leurs devanciöres,
car elles ont mieux permis de se rendre compte des conditions
tres particulieres qui reglent la guerre de montagne. Les fronts
est et sud du Cothard offrent en effet de plus nombreuses voies
d'acces ä un assaillant que le front ouest. Ici, Ic couloir forme

par la vallöe d'L'rseren est borde de lignes de crete franchis-
sables sur de rares points et seulement par des effectifs reduits.
Lä, au contraire, les couloirs d'acces sont en nombre relativement

grand et d'un parcours aisö pour appartenir ä la haute

montagne; ils permettent le passage ä des detachements de quelque

importance. La täche de la defense se trouve ainsi compliquöe

en raison directe des combinaisons plus variees que le

terrain assure ä l'attaquant.
Dans notre expose des manceuvres du Lukmanier, nous nous

placerons ä ce point de vue special de Tutilisation des voies
d'acces. Nous voudrions faire ressortir, aux yeux de nos
camarades, la difference trös reelle qui separe la guerre de montagne
de la guerre de plaine; leur montrer que cette difförence touche
moins aux procedös qu'aux prineipes meines. C'est donc
essentiellement au programme des exercices que nous allons nous
attacher, plus qu'ä leur execution.

*
* *

Les manceuvres ont ete dirigees par le colonel-divisionnaire
Geilinger, commandant des fortifications du Gothard, avec le

major Egli, de Tötat-major general, comme chef d'ötat-major.
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Le colonel de Tscharner, chef de Tartillerie des fortifications, a

fonctionne comme chef des juges de camp.
Les deux partis ont ötö commandes : le detachement blanc,

appartenant ä un envahisseur du camp du Gothard, par le

colonel-brigadier Stiffler, commandant de la XVP brigade d'infanterie;

le dötachement rouge, partieipant ä la defense du Golhard,
par le colonel Keyser, commandant du front sud du Golhard.

Les troupes qui prirent part aux exercices furent les suivantes :

De la garnison du Gothard :

Hai. de fusiliers 47 et 87;
,re e( 2e compagnies d'observateurs;
i1"1' el 2'' compagnies de mitrailleuses;
i"' compagnie de sapeurs de forteresse;
Un detachement du service de sante;
Une colonne de transport de bat.

De la VHP division :

Le 3ie rögiment (Tinfanterie (lieut.-col. Raschein);
Le bataillon de fusiliers 89 ;

Un dötachement de la comp, de guides 8;
Un dötachement du gönie;

Troupes non endivisionnöes:

Balteries de montagne 3 et 4 (lieut.-col. Planta).

L'attribution de ces unitös aux deux dötachements varia

chaque jour suivant la nature de leurs missions.
Le 4 septembre apres-midi, eile fut la suivante :

Dötachement blanc : Dissentis.

Regiment d'infanterie 3i ;

Detachement de guides 8;
Batteries de montagne 3 et \.\
Deux pelotons de la compagnie d'observateurs 2;
Compagnie de mitrailleuses 2;

Dölachement rouge : val Piora.
Bataillons 47, 87, 89 ;

Deux pelotons de la compagnie d'observateurs 1 ;

Compagnie de mitrailleuses 1 ;

Compagnie de sapeurs de forteresse 1.
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Le reste des deux compagnies d'observateurs fut attache ä la
direction des manceuvres.

Celle-ci avait arrete comme suit la Situation initiale ' :

VIII DIVISION (supp.)
blanche. Sedrun, le 4 septembre 190/1, 3 li. s.

Ordre au detachement blanc.

1. L'ennemi oecupe la ligne Ouolm Val-Tschamut. Le col du Lukmanier est
libre d'ennemis.

Le IVe coqis passe la nuit dans le rayon Raveras-Somvix; avant-postes :

Alp Culmatsch-Giuf-Sta-Brida.
La IVe division marchera demain sur l'Oberalp.
2. Un detachement de la VIIIe division est dirige par le val Nalps sur le val

Cadlimo et s'etnparera de la Bocca di Caillimo.
Un aulre detachement marche sur Olivone par le val Somvi.x.
Le gros avance ä Dissentis.
3. Le 5, 117 h. 3o in., Ia pointe d'infanterie du detachement Warne passera le

pont du Rhin au sud de Raveras, marchera sur Ic val Piora et prendra possession

de Ia ligne Puntanera-Camoghe-Fongio.
Des le 4 au soir, eclairer dans les directions val Piora et Olivone.

4. Les rapports me trouveront ä Dissentis.

Le commandant de la VIIIe division,

GARNISON DU GOTHARD

Rouge. Andermatt, le 4 septembre 1904, 7 h. ni.

Ordre au detachement rouge.

1. L'ennemi marche de Dissentis sur l'Oberalp.
La garnison du Golhard a reju un renfort de l'armee de campagne.
Le passage de La Greina est garde. "

2. Demain, 5 septembre au matin, la garnison du Gothard marchera ä l'attaque

de l'ennemi :

a) Le gros par l'Oberalp;
b) Le bat. 88 (supp.) par Pian-Bornengo-val Cadlimo-val Nalps sur Scdrun.
3. Le detachement rouge se rassemblera le l\ seplembre au soir dans le val

Piora; le 5 au matin, il attaquera sur Dissentis.

4. Rapports ä Andermatt
Le commandant du Gothard.

Ces deux ordres nous öclaircnt immediatement sur le caractere
de la marche en montagne et sur le but des combattants.

Du cötö blanc, le IVe corps d'armöe supposö aborde le massif

1 La carte h laquelle se referent les ordres et notre recit est la carle Dissentis-
Faido 1 : ooooo. Nous y renvoyons les lecteurs que la presente etude interesse.
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du Gothard par la vallee du Rhin anterieur. II marche en une
longue colonne sur la seule route disponible, la route d'Ilauz-
Somvix-Dissentis-Oberalp. Arrivö ä Somvix, il apprend que
Tennemi barre la vallee dans sa partie supörieure : un corps rouge
s'est ötabli au pied des pentes ouest de l'Oberalp, sur la ligne
Ouolm Val-Tschamut. En ce point, la vallöe est profondement en-
caissöe; les pentes sont abruptes et leur sommet couronne de
rochers infranchissables; appuyant ses flaues aux cretes,
Tennemi peut tenir le front contre des forces tres supörieures.

Faut-il lancer le corps d'armee tout entier sur cette barriere?
Ce serait folie. L'espace fait defaut. En y mettant une division,
il y a döjä sursaturation du front. Toutes les troupes tenues en
arriere deviennent inutiles ; on ne force pas des positions
pareilles ä coups d'hommes et, comme on ne saurait porter
Tattaque sur les ailes, il faul chercher ailleurs un passage par
lequel il soit possible non plus d'envelopper la position mais de

la tourner et, en menacant les Communications du döfenseur,
de le contraindre ä se replier.

Sur la gauche de l'occupant, inutile d'y songer. Les

montagnes forment une cloison ötanche, aussi bien celles qui
prolongent sa ligne au nord, du Piz Giuf au Bristenstock, que
celles qui longent sur la droite la route de marche de Tassaillant.

A la droite de la defense, le terrain n'offre pas un obstacle
aussi continu. La muraille alpestre y comporte des Solutions de
continuite. La principale est celle de la vallöe de Medels d'oü
Ton peut remonter depuis Santa-Maria le val Termine, traverser

le val Piora et, de lä, soit descendre sur Airolo pour
emprunter la grande route du Gothard, soit, avec des detachements
moins importants, marcher sur Andermatt par Unteralp. Des
deux facons, on fait tomber la resistance ä Oberalp.

Le passage par le val Medels procure au surplus l'avantage
d'une excellente roule carrossable jusqu'ä Santa-Maria, d'oü
grande facilite d'assurer les services de Tarriöre. Dans le cas

particulier, un second avantage, sur lequel il convient d'attirer
l'attention, est la non oecupation du col du Lukmanier.

Mais ici se retrouvent, plus imperieuses encore, les circonstances

de sol signalöes dans la vallee du Rhin anterieur : la

route suit un thalweg encaisse oü Tennemi peut s'assurer sur
divers points l'occupation de positions de front trös fortes et
dominantes, avec ailes appuyöes aux cloisonnements du val.
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Force nous sera de proportionner ici encore notre effectif au
front de combat et pour le cas oü le defenseur viendrait ä

intercepter le passage, ä chercher si, par quelque autre couloir
parallele, nous ne pouvons pas fourner ce second barrage.

La carte nous indique deux voies. A l'ouest, soit ä droite, se

dirige -vers Ie val Piora, parallelement ä la vallee de Medels, le

val Nalps. II s'ouvre au nord sur la route de l'Oberalp ä Sedrun
et communique au sud par uu col de glacier au val Cadlimo ;

celui-ci est Oriente perpendiculairement au val Xalps et parallelement

au val Piora dont il est söparö par une haute paroi de

rochers ä pie. Mais en remontant le val Cadlimo, on aboutit ä

un passage praticable, la Bocca di Cadlimo. Que Tassaillant
atteigne ce passage, il pourra considerer son mouvement tournant

comme assurö. L'occupant du val Piora, menace sur ses

derriöres, sera contraint de battre en retraite.
L'avantage de cet itinöraire est de fournir la plus courte

distance kilometrique pour tourner le val Medels et le Aal Piora.
Son inconvenient est d'aboutir ä des passages fort öleves, dans
Ie glacier et dans les rochers, praticables en consequence ä des
effectifs restreints seulement.

Une autre voie d'acces, d'un parcours kilometrique sensiblement

plus long, mais moins aeeidente et böneficiant de chemins
en genöral mieux traeös, s'ouvre ä Test de la roule de Medels,
soit en aval, ä Somvix. C'est le val Somvix, dont la partie
superieure, La Greina, tourne au sud la paroi glaciaire qui du Piz
Vial au Piz Cristallina le separe de la vallee de Medels. La Greina
conduit au Passo crap d'oü Ton peut, soit descendre ä Olivone

pour prendre pied sur le versant sud de la route du Lukmanier,
soit, avant d'atteindre Olivone, remonter le val Campo pour
gagner directement le col par la Ganna-\era.

L'assaillant tourne ainsi la defense du val Medels, mais non
celle du val Piora. II peut toutefois empecher le defenseur de

prendre pied ä l'entröe de ce val, c'est-ä-dire au Passo del Uomo,
qui separe Ie val Termine du val Piora. II lui suffit de remonter
des Casaccia TAlpe di Gana pour arriver, en passant entre le

Scai et le Pizzo Columbe ä Piano dei Porci, au pied du Passo
del Uomo, versant de Piora. De lä, il n'est pas impossible ä

une infanterie montagnarde de longer dans leurs rampes
superieures les penles sud du val Piora et de manceuvrer sur Taile
droite du döfenseur.
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En rösumö, pour tourner l'Oberalp par le sud, nous disposons
de la roule du Lukmanier sur laquelle s'enibranche le chemin
du val Piora ; pour tourner le col de Medels, nous disposons du
chemin du val Campo par le val Somvix el, La Greina ; enfin,

pour tourner le val Piora, nous pouvons remonter le val .Xalps
et le val Cadlimo au nord, et remonter au sud, mais avec un
rösultat moins complet. TAlpe di Gana.

Notre front d'operalions sera ainsi, de l'Oberalp ä TAlpe di
Gana, de 17 kilomötres. En adoptant ce parcours, nous propor-
tioiinerons les effectifs ä la possibilitö des deploiements el au
debit des chemins : la vallee de Medels Supporte facilement
1111 rögiment combine, davantage meine sur le replat de Santa-
Maria ; par La Greina, le terrain etanl sensiblement plus
aeeidente, 011 ne peut friere envoyer que de Tinfanterie et des
mitrailleuses ä moins de se resoudre ä ralentir beaucoup la
marche ; dans le val Xalps, il ne peut ötre question que d'un
petit dötachement d'infanterie.

Le gros des troupes sera maintenu ä Dissentis, c'est-ä-dire au
noeud möme des chemins par lesquels se sont engagös les
dötachements de premiere liyne. II est pret ainsi ä se porter sur le

point oü la ligne de defense ennemie aura öte percöe.
Ainsi ressortent trös nettement les prineipes generaux des

Operations dans les Alpes : Tandis qu'en plaine, on propor-
tionne aux effectifs l'occupation du terrain disponible, dans les

Alpes, 011 proportionne Ies effectifs au lerrain disponible;
landis qu'en plaine 011 recherche les forces principales de
l'adversaire pour Ies joindre et les battre, dans les Alpes 011 les

evite et Ton recherche les points les plus faiblement occupes
pour les franchir et faire tomber indirectement en notre pouvoir

ceux de principale rösistance.
Bien entendu, cette tactique ne peut conduire ä des resultats

döcisifs puisqu'elle laisse intactes les forces de l'adversaire. Elle
ouvre seulement un chemin ä Tassaillant jusqu'au döbouchö dans
les plaines, oü les prineipes de la guerre de masses reprendront
leurs droits.

Si maintenant nous rösumons dans le moins de mots possible
la difference entre la guerre de plaine et la guerre dans les

Alpes, nous dirons que la premiere vise ä la conquete de Tarmee

ennemie, la seconde ä celle du terrain ennemi. Celle-ci est lc

moyen par lequel on obtiendra celle-lä, qui est le but.
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La defense est de meine liee par les conditions du terrain. II
faut qu'elle tieiiue tous Ies passages par lesquels l'adversaire
pourrait entrer dans ses lignes. Dans Ie cas particulier, le corps
rouge s'opposc au corps blanc sur les quatre passes, soit dans
les quatre couloirs qui traversent Ia muraille alpestre entre Ia

Levantine et la vallee du Rhin anterieur ä Test. Qu'il oublie un
de ces passages, ou qu'il y soit trop faible, sa rösistance
tombe sur tous les points. Que le bataillon du val Xalps,
par exemple, penetre dans le val Cadlimo et oecupe la bocca
di Cadlimo, la defense du val Medels, celle du val Piora, celle
de La Greina et plus en decä celle de TAlpe di Gana tombent
du meme coup. Par cette porte etroite, la plus ötroite de
celles qui ouvrent dans la muraille, Tassaillant pourra jeter
des forces süffisantes tiröes de sa reserve pour s'emparer du
nceud des Communications des trois vallees occupees par le

döfenseur. En attendant, le bataillon vainqueur, s'il est trop
faible encore pour tenir efficacement dans Ia vallöe möme le

nceud des communicalions, se maintiendra sur la bocca di
Cadlimo, oü il aura l'avantage de la position dominante, et

pourra malgre son faible effectif, dotier les efforts de Tennemi.
Le parti blanc appliquera ainsi cette maxime de Napolöon
souvent rappelöe : « Dans la guerre de montagne celui qui
attaque a du dösavantage ; meme dans la guerre offensive, Tart
consiste ä n'avoir que des combats döfensifs et ä obliger
Tennemi ä attaquer ».

De meine qu'ä Tassaillant, le terrain diete au döfenseur la

repartition de ses effectifs. Oü les deux cents fusils d'une
compagnie assurent la döfense de la vallee ou du col, il est inutile
de metlre un bataillon. II est möme dangereux de le faire, car
les combattants immobilisös sur un point peuvent tout ä coup
devenir d'une grande utilite sur uri autre. II faudra donc les

garder en röserve dans la vallöe, au nceud des chemins qui
conduisent aux cols occupes. De lä, quand les defenseurs d'un de

ces cols auront eu le dessus, la reserve les renforcera pour
prendre l'offensive et achever Ia döroute de Tassaillant.

A noter toutefois que cette reprise d'offensive ne devra ötre

poussöe ä fond, soit jusque dans la vallöe, sur Tartere
principale des Communications de Tennemi, que si le defenseur est

assure de n'etre perce sur aucun des autres points de sa ligne
de rösistance. S'il n'a pas cette certitude, il suspendra son
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mouvement jusqu'ä ce que l'adversaire ail ötö battu ou
suffisamment affaibli dans les autres vallees. A ce moment l'offensive

sera ä meine de döployer lous ses effels. L'attaque change
de camp ; le döfenseur devient Tassaillant et il lui suffit ä lui
aussi de menacer sur un seid point les Communications de son
adversaire pour le contraindre ä pröcipiter sa retraite jusqu'au
delä de ce point.

Prenant comme toul ä Theure uu exemple concret, admettons

(pie le parti rouge exerce une resistance victorieuse ä

l'Oberalp, dans le val Xalps el ä Santa-Maria, et qu'il execute
avec ses röserves une contre-offensive reussie par La Greina, il

oblige le IV1' corps d'armee suppose ä reporler lout son monde
en aval de Somvix. Ce corps d'armee devra reprendre ses
Operations ab ovo x.

Pour en revenir aux exercices du Lukmanier, les rapports
imagines par la Direclion des manceuvres et supposes transmis
aux commandants des dötachements pai- leur commandement
superieur nous permettront de relever Tinfluence exercee sur
leurs decisions par Ies mouvements pretes aux colonnes fictives
voisines.

En execution de Tordre recu le 4 septembre apres midi, le

commandant du detachement blanc arreta pour le lendemain un
ordre de marche.

En passant sur la rive gauche du Rhin antörieur, Ia route du
Lukmanier penetre dans une gorge extremement resserree, Ia

gorge de Mompe-Medels; sur un parcours d'un peu plus de

deux kilomötres, cette gorge est ä peine assez large pour laisser

passage ä la chaussöe ä cöte de la riviere ; le plus souvent, il a

fallu tailler dans le roc; douze tunnels ont ete perces. Au sortir
de la gorge, sur un parcours de deux ä trois kilomötres
environ, de Curaglia ä Platta, le val s'övase legerement entre des

pentes de päturages et de bois. Depuis Platta, il se resserre de

nouveau et forme un long defile de huit kilometres debouchant
au replat de Santa-Maria, oü bifurque, se dirigeant ä l'ouest, le

chemin du val Termine et du val Piora.

1 Toutes ees questions ont ete exposees d'une fa<;on tres claire et tres complete
par le capitaine d'arlillerie l'aul Simon, dans son volume devenu pour ainsi dire
classique : Les prineipes de la guerre alpine..
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La traversee de Ia gorge de Mompe-Medels a manifestement
inquietö le colonel-brigadier Stiffler. II s'est dit que si Tennemi

parvenait ä la sortie superieure vers Curaglia, une poignöe
d'hommes, une simple mitrailleuse, lui interdirait lout döploiement.

Pour öviter ce risque, il resolut des Ia veille, de porter
la majeure partie de son monde par les hauteurs qui dominent
la paroi gauche de la gorge. Un seul bataillon avec partie des

mitrailleuses utiliseront la route. Ce petit dötachement de gauche
attendra ä Platta Tarrivee de Ia colonne principale dont il
protögera, le cas öchöant, le deploiement, ou derriere laquelle
il s'encolonnera si Tennemi n'a pas ete rencontre.

Ce dispositif de marche avait l'inconvenient de ralentir
singulierement le mouvement.

Du pont du Rhin antörieur ä Platta, Ia distance est de cinq
kilomötres avec une difference d'altitude de 3i8 m. (Pont du
Rhin io63, Platta i38o.) La pente est reguliere, la route excellente.

Par les hauteurs de Mompe-Medels la distance kilometrique est
la meme, mais les premieres pentes sur Ia rive droite du Rhin
anterieur sont raides, les dönivellements representent une ascension

totale de 4oo m. au lieu de 3oo, et le chemin muletier,
etroit et mal entretenu, impose la colonne par uu.

Par la grande route, le dötachement serait arrivö ä Platta
deux heures apres son döpart; la töte serait arrivee ä 9 % h.

au plus tard, la queue ä 10 /£ h. Par les hauteurs de Mompe-
Medels, la töte ne pouvait arriver qu'ä 10 ^ h. au plus tot, la

queue ä 12 % h. Difförence : deux heures au minimum, c'est-ä-dire,
ä supposer que Tennemi soit encore eloigne, huit kilometres
perdus de Tetroit defilö dans lequel roule le Rhin de Medels.
A 12 % h., ä supposer qu'aucun obstaclene s'opposät ä la marche,

la töte de colonne pouvait, par la grande route, atteindre
la sortie du defile ä Santa-Maria.

La Situation teile qu'elle ötait connue du cöte blanc le l\, vers
Ia fin de l'apres-midi, justifiait-elle la decision de renoncer d'ores
et döjä au benefice d'une marche rapide ä travers la gorge? « Le
Lukmanier est libre d'enncmis », indiquait le commandant de la
VHP division, Le chef du dötachement avait tout le loisir de
contröler si ce renseignement ötait encore exact. Xe disposait-il
pas d'un detachement de cavalerie? Et Ie 5 au matin, ne pou-
vait-il pas envoyer une patrouille d'observateurs au delä de la

1904 42



65ü REVUE MILITAIRE SUISSE

gorge de Mompe-Medels avec ordre d'etablir des postes de signaleurs

aussi haut dans la vallee que Tennemi lui en laisserait le

loisir. En cinq quarts d'heure de marche, halte horaire supprimöe,
il pouvait avoir toute sa colonne vers Curaglia, hors de la gorge,
dans la partie la moins etroite du col. II lui suffisait d'etre in-
fonnö ä Theure du depart, 7 h. 3o, que Tennemi n'avait pas
atteint, dans la partie supörieure de la vallee St-Gion, ä 5

kilometres en amont de Platta.
En fait, c'est ce qui se serait produit. Par prescription de

manceuvre, interdiction avait ötö imposöe au dötachement rouge
de franchir la ligne de ses avant-posles, au Passo del Uomo,
avant 6 h. 3o du malin. A 7 h. 3o sa tete de colonne se trouvait

donc encore tres pres de Santa-Maria et dans Timpossibilite
d'atteindre Platta avant 10 li. du matin. Elle devait meme y
arriver plus tard encore, la descente du val Termine ne pouvant
se faire qu'en colonne par un, et le temps devant etre laisse aux
echelons d'arriere, une fois la grande route atteinte, de serrer
sur les öchelons d'avant.

La conclusion ä lirer de cet ensemble de circonslances est que
le 4 septembre au soir le commandaiit du detachement blanc se

trouvait dans une de ces situations oü il y a avantage ä retarder
un ordre de marche jusqu'ä connaissance des derniers rapports
possibles et ä formuler 1111 ordre de rassemblement. II se mena-
geait ainsi Töventualitö de gagner du terrain d'abord, secondement

d'occuper en cours de route, pour y recevoir Tattaque de

Tennemi, un des nombreux promontoires qui barrent la vallee,
commandant le thalweg en amont aussi bien qu'en aval. II se

trouvait ainsi dans cette Situation avantageuse dont parle Xapo-
leon. de contraindre, le cas öchöant, Tennemi ä Tattaquer; il
appliquait cet art de la guerre de montagne qui consiste ä mener
des combats döfensifs möme dans l'offensive.

(A suivre.) F.
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